Déraillements passagers
Le couple,  Jeanne et William : Sawssen/Rudy et Taysir

L’écrivain, Emile (M. Loyal) : Yohann

Rosalina et Eglantine : Flavie et Emma

Le musicien,  Carlos : Ronald

Sœur Joséphine, la nonne : Laëtitia

Michel(le), contrôleur : Justine

Ana, l’adolescente : Hanane

Rigolette : Myriam/Soumia
 Acte I. Premier prologue. 

Dans ce monde où chaque seconde est comptée, un homme va prendre le temps de s'arrêter pour vous raconter une histoire. Chers passagers, prenez place, le train va s'en aller. 

Le quai de la gare de l'Est, tôt le matin dans un froid glacial.

L'écrivain ( M.Loyal) est le premier à arriver sur le quai de la gare. Il regarde avec insistance les gens qui passent furtivement devant lui. 

Peu de temps après, c'est à la nonne de faire son apparition sur scène. Elle tient une laisse sans aucun animal au bout et ne remarque même pas la présence de l'écrivain derrière elle. 

Un couple se poste à côté de l'écrivain, l'homme ne cesse de regarder sa montre et sa femme lui lance un regard en soupirant. L'homme dit :

· J'espère au moins vivre assez longtemps pour voir un train arriver à l'heure! N'est ce pas  Jeanne!

La femme ne répond rien et ferme les yeux dans un élan d'exaspération.

 Deux jeunes filles arrivent en courant sur le quai. Elles rigolent entre elles et n'arrêtent pas de dire:

· En route pour...

· Venise!!!

La nonne sourit en les voyant dire cela et d'un coup une femme arrive pleine d’entrain. Elle va saluer toutes les personnes debout sur le quai et commence à discuter avec les deux filles:

· Bonjour! Moi c'est Rigolette! Je suis tellement heureuse de faire ce voyage!

· Salut, moi c'est Rosaline et elle c'est...

· Eglantine!

L'écrivain regarde la scène en levant les yeux au ciel tout en souriant. 

Une adolescente qui n'a pas plus de 16 ans arrive à son tour. Les yeux rouges et les vêtements déchirés, elle s'arrête sur le bord du quai et s'apprête à tomber sur les rails plusieurs fois avant de se rattraper de justesse. 

Un homme avec une guitare sur le dos pour seul bagage s'arrête près de l'écrivain. Les deux personnages se lancent des regards insistants avant de s'ignorer de nouveau. Néanmoins, l'écrivain remarque que ce musicien a les yeux gonflés, et que l'annulaire de sa main gauche porte encore la marque d'une bague enlevée il y a peu de temps. 

Le train arrive enfin et un contrôleur descend, il porte un chapeau et a une moustache, il dit: 

           - Bonjour mesdames et messieurs, bienvenue dans l'Orient Express, le meilleur des trains possibles, je souhaite à tous un agréable voyage en direction de Venise. 

 Il demande à tous les passagers de monter à bord, et seul le musicien n'embarque pas. Le train commence à partir et tout à coup, le seul personnage à ne pas être monté commence à courir à vive allure et saute à l'arrière du train.

La mécanique du train est en marche. Mesdames et messieurs soyez attentifs à l'histoire ou le voyage ne pourrait jamais se terminer...

Deuxième prologue écrit par l’écrivain. 

J’arrive sur le quai de la gare de l’Est, tôt le matin, l’endroit est déjà envahi de monde dans le froid glacial de l’hiver.                                                                           Les uns passent  en frôlant les épaules des autres sans une once d’humanité dans les yeux. Ce n’est qu’une foule d’âmes perdues cherchant désespérément un train dans lequel monter. 

J'attends que le train arrive et pour faire passer le temps j'observe les gens sur le quai. J'aime imaginer… Qui peuvent être ces personnes? Que font elles dans la vie? Pourquoi vont-elles à Venise? Alors je les regarde et je note ce que je vois. La première personne que je remarque est quelqu'un qui est de sexe... Je ne sais pas. Trop masculin pour être une femme et trop féminin pour être un homme. Il ressemble au contrôleur. Ensuite j'aperçois une adolescente, seule. Bien qu'habillée de façon banale, elle me fascine. Les adolescents sont bien plus passionnants que l'on pourrait le penser. Ils ont une vision du monde assez unique. Bien évidemment il y en a qui sont… inintéressants si je puis dire, tout comme certains adultes d’ailleurs. Un très bon exemple : je vois deux jeunes femmes qui doivent avoir la vingtaine qui semblent être amies, très amies même. Elles sont heureuses, donc assez inintéressantes pour moi. Le malheur des autres me préoccupe bien plus que leur bonheur. Oh … voilà un homme fort captivant! Un musicien! La musique, le fond de l'âme. Il semble si triste…J'en suis presque  touché. Je vois…un couple de bourgeois, l'homme doit certainement faire un métier important comme avocat ou médecin, quant à sa femme... A vrai dire je n'en sais rien. Elle semble impassible. En tout cas le couple n’a pas l’air très heureux. Oh, une femme extrêmement bavarde accapare déjà le contrôleur! Tiens, une nonne! Comme c'est étrange. On n'en voit pas beaucoup dans les trains. Elle a l'air... spéciale! D'ailleurs on dirait qu'elle parle à quelqu'un. Mais qui? Elle est seule. Elle tient une laisse sans rien au bout. Ce voyage promet d'être inoubliable! Les portes s'ouvrent. A nous l’Orient Express !
Scène 2 

Le chirurgien et sa femme vont en direction de leurs places.

Le chirurgien: Pour une fois, ils ont bien fait leur travail. Je suis côté fenêtre, comme je l’avais demandé.

La femme, sans faire attention à son mari s'assoit côté fenêtre.

La femme : Je suis contente pour toi chéri.

Le chirurgien : Mais que fais-tu Jeanne ? Ne m'as-tu pas écouté ? De plus, je ne vais point installer nos paquetages tout seul ! 

La femme: Oh !...je suis désolée pour les bagages. (Elle se lève, réfléchit deux secondes et se rassoit à la même place.)
Le chirurgien : Tu n'as pas l'air de m'écouter, comme d'habitude de toute manière. En plus, je suis sûr que tu le fais exprès car tu sais très bien que cela m'exaspère !

 (Il regarde sa femme pendant quelques minutes et il conclut) :

Je ne pensais pas que tu étais aussi sotte et cela me déçoit de ta part. Sur ce, je n'ai plus qu'à mettre les valises tout seul ! Merci Jeanne !

La femme: De rien, William !

Le chirurgien met les valises sur le porte -bagage et il dit:

Oh ! Tu as encore emporté tout ton dressing, mais as-tu au moins pensé à mon nœud papillon porte-bonheur ?

La femme: Oui, j'ai pensé à ta cravate !

Le chirurgien: J'espère que c'est de l'ironie !

La femme: Je ne plaisante jamais et tu le sais très bien!

Le chirurgien de plus en plus exaspéré par sa femme : Comment vais-je faire sans mon nœud papillon fétiche ? Tu fais tout pour que notre séjour à Venise tourne au drame. Rappelle-toi que c'est grâce à cette conférence sur ma découverte que nous y allons et je me sens obligé de t'y emmener parce que sans moi tu serais capable de te faire embobiner par je ne sais qui ! 

A cause de toi, ma conférence va être un véritable cauchemar. Je n'ai pas mon nœud papillon et...

La femme : Mais que veux-tu que j'y fasse si tu as oublié ta cravate ? Tu ne m'avais pas dit que c'était ton collègue Marc qui avait fait cette découverte et que tu lui avais volée ? 

Le chirurgien : C’est accessoire. Le plus important c'est que je n'ai pas mon nœud papillon. As-tu une idée pour réparer ton étourderie ?

Scène 3

A ce moment-là, le contrôleur intervient : 

Le contrôleur : Bonjour madame, bonjour monsieur, je suis le contrôleur de l'Orient Express et je vous souhaite un agréable voyage. Sur ces formalités, vos tickets s'il vous plaît!

Le chirurgien: Vous n'avez que ça à faire d'interrompre des personnes de la haute société ? Il n'y a plus aucun respect, je vais me plaindre au contrôleur du train.

Le contrôleur, stupéfait par ce qu'il vient d'entendre, s'adresse à la femme:

Mais voyons madame ! Je suis le contrôleur du train ! Ticket s'il vous plaît !

La femme: Désolée, je n'ai pas de monnaie sur moi mais j'ai un conseil pour vous. Vous devriez partir, car si le contrôleur arrive, vous allez avoir des problèmes. Les SDF ne sont pas admis dans le train. 

Le contrôleur : Euh...Mais je ne suis pas un SDF,  je suis le contrôleur du train.

Le chirurgien: Arrêtez immédiatement votre cirque ! Ma femme est peut-être un peu sotte mais elle n'est pas aveugle et moi non plus d’ailleurs ! Donc si vous ne voulez pas de problème, déguerpissez immédiatement! 

Le contrôleur ne comprend pas ; il décide de partir et de laisser ce couple complètement fou tranquille.

Le chirurgien: Bon,  où en étions nous avant que ce moins que rien nous dérange?

La femme : Je ne sais plus ! 

Le chirurgien: Moi si, nous parlions de mon nœud papillon que tu as oublié de prendre et je te demandais si dans ta petite cervelle de moineau, il n’y avait pas, par le plus grand des hasards, une idée pour pallier le problème?

La femme: Achète-toi une cravate! 

Le chirurgien: Oh !  Tu ne vas jamais t’arrêter avec ta cravate ? 

Ah ça ! Tu es bien une femme… Vous êtes toutes inutiles, vous nous coûtez cher et c’est tout! Pourquoi me suis-je encombré d'une gourde pareille?

La femme: Je ne sais pas, demande ça à quelqu'un d'autre !  Je ne suis pas médecin donc je ne sais pas quoi te répondre quand tu me demandes si ton discours pour ta conférence est correct. Désolé chéri ! 

Le chirurgien : Mais de quoi parles-tu encore ? 

Scène 4

A ce moment-là, l'ado s'approche du couple et dit:

Bonjour, je peux m'asseoir ici s'il vous plaît ?

La femme : Bien sûr jeune fille ! 

L’ado : Merci madame ! 

La femme : De rien… mais ne m'appelle pas madame, je m'appelle Jeanne et lui c'est mon mari William.  Et toi, comment t'appelles-tu ?

L'ado: Je m'appelle Ana.

La femme hoche la tête et elle se retourne  vers la fenêtre. Le calme est enfin revenu à l'endroit où est assis ce couple et cette ado. Mais ne vous inquiétez pas,  leur histoire à tous les trois est loin d'être finie. La femme se lève et se fige contre une porte. L’adolescente la regarde et quitte sa place. Elle va croiser le contrôleur.

Scène 5

L’écrivain :  Je viens de sortir mon stylo et mon carnet,

Un silence souffle sur les wagons. Chaque voyageur semble enfin apaisé après le stress et la folie du départ. Mais entre deux wagons, une femme adossée au mur paraît égarée dans ces pensées. Le temps qui a défilé depuis mon arrivée à la gare se révèle être de plus en lent, est-ce dû à cette personne devant mes yeux qui reste  un mystère ? Le temps aurait-il décidé de m'aider à percer son histoire? 
Ces questions restent lettre morte lorsque sur la joue de cette femme qui ne laissait rien paraitre de ses émotions, coule tout à coup une larme. Elle pose la main sur son ventre.
L’écrivain continue d’écrire ce qu’il voit  et il imagine la vie de cette femme:

 Aussitôt quelques rayons de soleil éblouirent son visage sur lequel on pouvait déceler des traces de fatigue. Dans ces yeux, d'un éclat à faire rougir une perle, se lisait une forte détermination que nul n’aurait pu lui arracher. Ses mains si délicates se mirent encore à caresser son ventre. D’autres larmes coulaient encore et encore au rythme de ses mains qui continuaient leur mouvement. 

Cette femme si distante si discrète avec les hommes n'était plus si distante et si discrète au contact des enfants. Chaque enfant qu'elle rencontrait était un peu comme son propre enfant car son souhait le plus cher était de devenir mère. La première et la dernière fois qu'elle avait appris qu'elle était enceinte, elle avait été folle de joie, elle était devenue la plus heureuse des femmes, elle était prête à tout pour cet enfant. Elle commençait à chérir ce petit être dans son ventre sans savoir si c'était un garçon ou une fille, elle lui avait déjà trouvé un prénom : "Jules" ou "Julie". Elle lui avait préparé son berceau, l'attente devenait insoutenable. Tout était déjà prêt pour son arrivée. Elle n’avait rien laissé au hasard. Après plusieurs mois de grossesse, ce fut le drame. Elle perdit son enfant. Tout son amour et tout ce bonheur à venir s’évanouirent  en quelques instants. Elle s'effondra. Depuis cette tragédie, son mari perdit l'envie d'avoir un enfant. Il craignait que l’histoire se répète et que sa femme ne s'en remette jamais. C'est à partir de ce jour que sur ce magnifique visage se dessinèrent les sillons du désespoir. C’est depuis ce jour que dans ces yeux se lisait une forte détermination que même la fin du monde ne lui enlèverait pas. Un fantôme la hantait jour et nuit. Dites-moi que cette histoire n'est qu'une de mes inventions et que tout cela n'est que mensonge! Je suis un écrivain mélancolique et je n’invente que le malheur des autres.
Scène 6 .  Le chirurgien et la rigolote :

Le chirurgien parlant dans sa barbe d'un air paniqué : Où se trouve ce maudit nœud papillon? (il cherche sous les fauteuils...).

La rigolote arrive en sautillant : Salut tu t'appelles comment ? Tu fais quoi ? T'habite où ?Tu cherches quelque chose? On peut être ami?

Le chirurgien regarde La rigolote d'un air outré: Que dites-vous là ? Je ne peux pas me lier d'amitié avec une inconnue. De plus, je suis à la recherche d'un objet qui m'est vital 

La rigolote : Mais qu’est-ce que tu cherches? Et depuis combien de temps ? De quelle couleur c'est? C'est petit ou gros ? Je vais t'aider ! Mais dis-moi, tu as quel âge ? Pourquoi tu portes une moustache ?

Le chirurgien se relève : Qu'est-ce que c'est que cette mascarade ? Que cela cesse tout de suite ! De toute manière, je ne répondrai pas à vos questions. Cependant je n'ai point de moustache et pour information, je n'ai pas plus de la trentaine (Il mentait).

Et puis, si vous tenez tant à le savoir, la seule personne qui me fatigue ici c'est vous ....Les femmes !

La rigolote prenant un air apeuré : Oh mais regarde-toi tu es tout sale ! C'est hideux  à trente ans de se rouler par terre ? Ah mais non tu cherches le machin qui t'est vital ? Ah mais regarde il y a une carte !

Maintenant que je t'ai aidé, présente-toi à moi ! Et dis-moi pourquoi tu voyages dans ce train, où tu te rends et quand tu penses que tu rentreras ?

Le chirurgien se dandine dans le but de se nettoyer : Mais non, êtes-vous sotte? Je ne cherche point ma carte vitale ! Vous êtes ici dans le but de me rendre fou ? Est-ce ma femme qui vous a demandé de venir m'ennuyer ?

La rigolote: Oh vous avez une femme! Comment s'appelle-t-elle ? Est-elle aussi belle que moi ? Est-ce que vous l'aimez au moins ? 

Le chirurgien : Ma vie privée ne vous concerne en rien !

La rigolote s'empresse de le tapoter pour enlever la poussière: Oh ! Mon pauvre…monsieur…  Calmez-vous, pendant que je vous nettoie!

Le chirurgien en se débattant : Mais mon Dieu, retirez vos sales pattes de moi!

La rigolote : Oui, mon Seigneur, priez pour lui, il ne sait plus ce qu’il dit !

Scène 7.  L’adolescente et le contrôleur.

L’adolescente quitte sa place sans réelle destination et erre dans les couloirs du train.

Le contrôleur : Vous cherchez quelque chose ?

L’ado : Euh…non rien.

Le contrôleur : Alors asseyez-vous s’il vous plaît.

L’ado : Non, je préfère rester debout. Je réfléchis.

Le contrôleur : Vous m’avez l’air bien triste. Qu’est-ce qu’il vous arrive ?

L’ado, s’asseyant : Rien du tout.

Le contrôleur : Allez, dîtes-moi tout !

L’ado : Je vous dis qu’il ne se passe rien !

Le contrôleur, s’asseyant à côté d’elle : Je pourrais vous aider, ou simplement vous consoler. 

Ana : Laissez-moi tranquille ! Elle se mit à sangloter.

Le contrôleur, lui tendant un mouchoir : Oh ! je suis désolé(e). Je me suis emporté(e). Vous savez, pour moi aussi la vie est triste. Au fait, j’ai oublié de me présenter : Michel(le).

L’ado : Enchantée, moi c’est Ana.

Le contrôleur : Oh, c’est un joli prénom !

Ana : Merci. 

Le contrôleur : Allez… j’en ai assez de vous voir pleurer. Il sortit un billet de sa poche. Voulez-vous vous joindre à moi pour manger un morceau ?

Ana : C’est gentil mais je n’ai pas très faim.

Le contrôleur remit son billet dans son portefeuille et à ce même moment, 
Ana vit une photo et demanda : Qui est-ce ?

Le contrôleur, sur un ton assez mélancolique : L’homme en uniforme, c’est mon père. Il m’a abandonné(e) alors que je n’étais encore qu’un(e) enfant. C’est d’ailleurs la seule photo que j’ai de lui.

Ana : N’avez-vous jamais essayé de le retrouver ?

Le contrôleur : Non, ma mère m’a dit qu’il était mort à la guerre.

L’ado : Ah je vois. Puis subitement, elle demanda : J’ai une envie pressante. Vous ne savez pas où sont les toilettes ?

Le contrôleur : Alors, tu vas tout droit, ensuite tu tournes à droite, tu continues toujours tout droit, puis tu tournes à gauche, il y aura une petite porte, tu l ‘ouvres. Elle donne sur un long couloir. Au bout de ce long couloir, il y aura une autre porte, encore plus petite. Et derrière cette porte…

L’adolescente : Euh, c’est juste en face. Je viens de voir la pancarte.

Le contrôleur :Oui, c’est un raccourci.

Scène 8  Eglantine, Rosalina
Eglantine : Eh ?

Rosalina : Oui ?

E : Viens, on change de place.

R : Euh… Pourquoi ?  On est bien, là…. 

E : Mais regarde là-bas, il y a des places vides. 

R : Mais t’es pénible, c’est cool ici ! 

E : Allez s’il te plait, il y a les toilettes là-bas…

Eglantine regarde le musicien et Rosalina le remarque. 

R : Qu’est-ce que tu regardes là ? 

Rosalina essaye de regarder ce qu’Eglantine  regarde mais Eglantine cache le musicien. Elle la pousse.
R : Mais laisse moi voir !

Rosalina pour Eglantine.

R : Ah…  Lui… 

E : Tu crois qu’il est pris ? Hi hi hi !
R : Je n’en sais rien, mais apparemment,  il est marié. T’as vu ? Il a la marque d’une bague à son doigt.

E : Il était, donc il est …

E et R : CELIBATAIRE !!!!

E : Tu le trouves comment ? 

R : Franchement ? … pas mal…
E : Tu crois … euh…? 

R : Quoi ? 

E : Qu’il…

R : … est papa ? 

E : Ouais, tu crois ? 

R : J’en sais rien.

E : Mais il est jeune, quand même… 

R : Oui , et en plus… un musicien... 

E et R : Ha ha ha ! (Elles s’esclaffent)
E : Bon viens, on y va !

R : Ouais, viens. J’adore son teint, il a de beaux chev…. 

Rosalina se cogne contre le contrôleur

R : Euh !
E : Ben… 

C : Alors, j’attends vos excuses ! 

R : On va … aux TOILETTES.

C : Les toilettes sont de l’autre côté mesdemoiselles. Alors, vous allez tout droit, ensuite vous tournez à droite, vous continuez toujours tout droit, puis vous tournez à gauche, il y aura une petite porte, vous l’ouvrez. Elle donne sur un long couloir. Au bout de ce long couloir, il y aura une autre porte, encore plus petite. Et derrière cette porte…
E : En fait on va chercher des Chips. 

R : Oui, pour… euh …

E : Manger, on a…

R : Faim. On a faim !

E : Le trajet est un peu…

R :  …long. Oui très long. 

E : Et ça ne vous regarde pas, d’abord...

R : Bien dit ! 

C (siffle) :  Allez à vos places ! Je me charge des chips. Il s’en va

R : Oh,  eh bien tant pis pour le musicien…
E : Ne t’inquiète pas. On y retournera après. 

R : On ne sait jamais. Il est toujours là ? … OUIIIII !!!
E : On se laisse 10 minutes ! 

Elles retournent à leurs places. Le musicien passe devant les toilettes. 

SCENE 9 
ROSALINA, EGLANTINE, CARLOS
ROSALINA s'adressant à Carlos
Tu cherches quelque chose ?

Carlos ne répond pas
EGLANTINE s'adressant à Carlos
Tu cherches quelque chose ?

CARLOS
Moi ? …Non 

Le musicien regarde à gauche à droite
ROSALINA
T’as l'air stressé !
EGLANTINE
Tu nous regardes avec un air anxieux…
CARLOS
Je vous regarde anxieusement ? C'est mon premier voyage en train, ça doit être pour ça !
ROSALINA
Nous, nous avons déjà ...
EGLANTINE
... voyagé plusieurs fois. Notre premier voyage était ...
ROSALINA
... magnifique . Nous étions allées ...
EGLANTINE
... en Angleterre, avec la pluie ...
ROSALINA
... la nourriture un peu ...
EGLANTINE
... dégueulasse. En fait c'était pas...
ROSALINA
... si magnifique que ça, surtout que…
EGLANTINE

…nous avons été malades

ROSALINA
…le deuxième jour…

EGLANTINE

… à cause d’un pudding avarié…

ROSALINA

…que TU avais acheté !...

CARLOS à part
Mon Dieu! Certes, elles sont belles mais qu'est-ce qu'elles sont bavardes !  et c'est parti pour durer...

EGLANTINE
Tu nous...
ROSALINA
... écoutes?

CARLOS
Quoi ? Bien sûr que je vous écoute, c'est tellement captivant.

EGLANTINE
On parlait de quoi alors?

CARLOS 
De vos voyages

ROSALINA
Et où ça?

CARLOS 
En Espagne?

Petit silence
EGLANTINE 
Ah ! L’Espagne, ça c'était...

ROSALINA
... notre destination lors de notre second voyage

CARLOS
Ah bon? Quelle chance !  

A part 
Quelle misère ! Mais comment je vais me débarrasser d’elles?

ROSALINA
Oui…quelle chance, il y avait du soleil, de la bonne nourriture et des musiciens. Tu es bien...

EGLANTINE
...guitariste ?
CARLOS
Non... euh si…
EGLANTINE
T'es guitariste...

ROSALINA
... ou pas ?
CARLOS 
Oui, je l’avoue…
ROSALINA
Tu veux bien nous jouer un morceau?

CARLOS
Désolé, je ne peux pas, j'ai le pied cassé, regardez… Aïe…
EGLANTINE
Mais eh !  Tu n’as pas besoin de ton pied pour jouer de la guitare !
CARLOS à part
Et mince, faut que je trouve une autre excuse.

à haute voix
Oh ! Mon doigt !... Comme il me fait souffrir, oh !... J'ai terriblement mal !
ROSALINA
Fais-moi voir ça !
Carlos refuse
EGLANTINE 
Allez, ne fais pas l’enfant,  fais-moi voir ton doigt !
Carlos lui montre
Mais… tu n'as rien !
CARLOS 
Ah oui, tout à coup, ça va mieux maintenant, ça devait être une crampe…
ROSALINA 
Alors tu nous joues un morceau?

CARLOS à part
Ai-je le choix?

A haute voix
D'accord !
Carlos commence à jouer, et peu après le contrôleur arrive.
CARLOS

Il faut que j'y aille !
EGLANTINE 

Mais termine...

ROSALINA

... le morceau !
CARLOS 

Là, je ne peux vraiment pas terminer… 

ROSALINA

Mais si, c'est simple....

EGLANTINE

... tu continues à gratter sur ta guitare

Le contrôleur s'approche, le wagon s'arrête et les lumières s'éteignent.
Acte II : la panne de courant

Scène 1 
La nonne cherche Titi et va vers la femme mystérieuse

La nonne : Vous êtes perdue, vous cherchez quelque chose ?

La femme : Peut-être que oui, peut-être que non !

La nonne : Oui ou non ?

La femme : Oui, mais ce que je cherche ne peut pas exister !

La nonne : Vous cherchez quelque chose qui n’existe pas ? C’est très étrange.

La femme : Je ne suis pas la seule : à ce que m’ont dit les autres passagers, vous cherchez un chien qui s’appelle Titi mais que personne n’a jamais vu.

La nonne : Titi existe bel et bien ! Mais vous, que cherchez-vous ?

La femme : Un monde meilleur… 

Soupirs de la nonne.

La nonne : Bah ce que vous recherchez existe bel et bien ! Ce monde meilleur ça s’appelle …. Le paradis !!! 
La femme : Le paradis n’est pas ma conception d’un monde meilleur.

La nonne s’assoit à côté de la femme mystérieuse.

La nonne : Ma pauvre dame...

La femme : Mais non, je suis riche, grâce à un homme qui subvient à tous mes besoins. Je ne manque de rien.

La nonne : Je ne parle pas de l’épaisseur de votre porte-monnaie mais de vous, de votre âme…

La femme : Vous pensez que je suis dépourvue d’âme ? 

La nonne : Calmez-vous ! J’ai peut-être une solution. Je vous aiderai volontiers à sauver votre âme à condition que vous m’aidiez à chercher Titi.

La femme : Marché conclu. (Les deux femmes se serrent la main)
Elles se lèvent et partent à la recherche de Titi quand soudain la lumière s’éteint…

La nonne et la femme en chœur : Que se passe-t-il ?

La femme : Que vais-je faire sans mon âme ?

La nonne : Que vais-je faire sans mon chien ?

La femme : Mais ce n’est qu’un animal !

La nonne : Sans lui, je ne suis plus rien. Comme vous sans votre âme et sans votre époux.

La femme : Oh mon mari ! Il faut que je le rejoigne car il a peur du noir ! 

La nonne : Je viens avec vous, peut-être retrouverais-je mon Titi… 

Scène 2    L’ado et le contrôleur

L’ado marche en direction des toilettes, ouvre la porte, entre et referme derrière elle. Soudain, c’est la coupure de courant.

L’ado, prise de panique : Ahhhh !

Le contrôleur : Vous allez bien ?

L’ado, en ressortant : Oui !  j’ai juste cru que j’étais tombé dans un tunnel.

Le contrôleur : Vous avez peur du noir ?

L’ado : Oui.

Le contrôleur : Ne vous inquiétez pas, je vais chercher ma lampe torche.

L’ado : Non ! Ne me laissez pas toute seule !

Le contrôleur : Je n’en ai pas pour longtemps. Je reviens dans 5 minutes pas plus. 

Le contrôleur s’en va.

L’ado : Michel(le) vous êtes encore là ? Michel(le) ?! 

Scène 3 

ROSALINA,EGLANTINE

Mais que se passe-t-il?

EGLANTINE 

Ca me rappelle la fois où on est resté coincées dans l'ascenseur !
ROSALINA

Avec un type assez craquant…
EGLANTINE 

Oui c'est vrai...Carlos…
ROSALINA

Ah ! Carlos ! 
Scène 4
Le chirurgien: Oh mon Dieu ! vous m'avez rendu aveugle ! (il panique) 

La rigolote : Mais pas du tout enfin !

Le chirurgien : Où est ma femme ? Mon nœud papillon ? Je vais mourir ?

La rigolote : Oh ! Comme il est drôle ! Mais non, mon petit chat ! Je suis là !

Le chirurgien : Rendez-moi la vue ! J’ai commis des fautes, mais je vais tout vous avouer… Oui, je l’avoue, j’ai volé son invention à ce jeune stagiaire… Ensuite je l’ai fait renvoyer pour faute grave et maintenant il est au chômage pendant que moi, je suis en piste pour le prix Nobel ! Maintenant, c’est dit ! Rendez-moi la vue ! Rendez-moi mon nœud papillon ! Rendez-moi ma femme !

La rigolote  s’esclaffe de plus en plus à mesure qu’elle écoute le chirurgien, on entend de petits hoquets de rire dans le noir…

 Scène 5.  Pensées  des personnages pendant la coupure de courant

 Ana
Allez ! Il faut que j’ouvre cette porte. Surtout, ne pas paniquer. Respire Anna, tout va bien.  Il faut que je pense à autre chose. N’empêche que j’ai eu de la chance tout à l’heure avec le contrôleur. J’ai cru qu’il allait me demander mon billet… Mais apparemment, il fait tout sauf contrôler, ce contrôleur. D’ailleurs,  il faut que je sois prudente, sinon il va se rendre compte que je n’ai pas de billet et il va me virer du train…. Oups, j’ai failli  glisser, je sens un corps. Il y a quelqu’un par terre, mon dieu, je sens un bras, une jambe, un autre bras, une autre jambe, des cheveux….

Le musicien:

Oh non... l’ombre réapparaît, j’ai pourtant cru que cette période sombre était finie. 

Cette lumière noire qui me hante tant est revenue me voir.
Ma guitare est tout de même avec moi.
Mais jouer sans lumière.... quel musicien raté je suis... 

Quels sont ces cris au loin? 

La rigolote:

 Mais que vient-il de se passer? Je devrais en parler aux autres, ils ne sont sûrement pas au courant qu’il n’y a plus de lumière...Mais suis-je bête! Ils sont dans le train avec moi, c’est évident qu’ils ont remarqué la coupure de courant. 

Des gens crient...Il se passe des choses étranges dans ce train.

Rosalina:

Oh non,  je ne me vois plus dans le miroir, comment vais-je faire maintenant! Mon remaquillage ! Où est Eglantine? Eglantine !!!! Mon miroir !!! Eglantine, tu es mon miroir !  Il faut rallumer la lumière maintenant....On a assez plaisanté comme ça… Ce train n’est pas du tout fiable, je demanderais à sortir au prochain arrêt... Avec Eglantine. On a besoin de se remaquiller…
Eglantine:

Une coupure de courant...ce n’est vraiment pas le moment pour ça!

J’ai besoin de lumière pour voir si ma coiffure est en place : la petite mèche, sur le côté, là, est-ce qu’elle est bien comme il faut? Mais cette panne est une véritable catastrophe capillaire ! 

Où est Rosalina? Sans elle, est-ce que j’existe encore ? Ce train m’insupporte, je demanderais à sortir au prochain arrêt... Avec Rosalina… On a besoin de se recoiffer…
William : 

Plus de lumière.... Où est  Jeanne?  

Je ne sais même plus ce que je cherchais,

Mes pensées se sont arrêtées,

Plus de lumière....Où est Jeanne? 

Le contrôleur:

La nuit tombe vite ces temps-ci.... Je n’aime pas la nuit, elle est si dure avec moi. Je ne me reconnais plus dans cette noirceur que projette la lune.

Mais est-ce la nuit ou mon imagination? Mon esprit me joue des tours... 

Cette ombre projetée sur les murs me suit, j’ai peur...

Mais j’entends des cris insupportables...Non, je ne peux pas entendre cette nuit me souffler des cris dans les oreilles.

 Je ne peux pas....

La nonne

J'ai été une bonne croyante, j'ai prié, j'ai donné tout ce que j'avais, j'ai donné de mon temps, de ma foi. Je suis prête à mourir mais Mon Seigneur, je vous en supplie, protégez mon chien Titi.
Scène 6
Les lumières se rallument

EGLANTINE ET ROSALINA ensemble :

Ah ! Te voilà ! ma chérie !!!!

Elles tombent dans les bras l’une de l’autre, puis sortent leur miroir pour se remaquiller, se regardent et pendant que la première recoiffe la deuxième, cette dernière repoudre les joues de son amie. Un silence.
EGLANTINE 

Ou est...

ROSALINA

...il?

LE CONTROLEUR

Oh NON!!! Pas elles, je n’ai pas les chips !
E : Oh , monsieur, où est le musicien ? 

C : Euh, je n’en sais rien, mais je le cherche. Je ne lui ai pas encore parlé

R : Oh, on peut…

E : … venir avec vous ? 

C : Non merci, je vais me débrouiller tout seul !

R : Oh allez…

E : … s’il vous plaît

C : Non. Je dois encore aller chercher vos chips, délivrer cette ado perdue,  rabibocher ce couple en perdition, trouver le chien de la nonne, et…je ne sais plus

Le contrôleur s’en va. 

R : Tu penses à la même chose que moi ? 

E : Oui, on le suit ! 

Les deux fillettes vont suivre le contrôleur.

E et R : hihhihihi…
Les deux filles accélèrent, apercevant le musicien de loin et font accidentellement tomber la nonne. 

E : Oh, la nonne, vous allez bien ? 

R : Mon dieu, vous avez mal ? 

La nonne : Oh Seigneur, ma jambe ! Et  Titi ? TITI !!!  Où est Titi ? TITI !!!
E : Qui est titi ? 

N : Mon chien, ma vie ! Comment faire sans lui ? 

R : On vous aidera à le retrouver, mais on doit y aller là ! Viens Eglantine, il est avec le contrôleur ! 

E : Quoi ? Ils sont ensemble. On doit…

R : … partir. 

N : Allez-y que le Seigneur vous garde ! 

R et E : Oui, gardez-vous bien !

R et E se dirigent vers eux. Elles tombent sur une conversation étrange.
C : Vous n’avez rien à faire, dans ce train. Vous descendez à la prochaine gare, vous n’avez pas pris de billet pour votre guitare.

M : De toute façon, je savais que je n’arriverai pas à Venise. Et je ne joue pas de mandoline.
E : Non, attendez, contrôleur ! 

C : C’est pas le moment…

R : On va lui payer le billet pour sa guitare. 

E : Oui, on lui paye. 

C : Non mesdemoiselles, ce n’est pas une question de billet mais une question de principe. Il n’a pas pensé à prendre un billet pour sa guitare.

R : Mais si, on a les moyens, c’est dans nos…

E : … possibilités. 

Scène 7  L’écrivain et la femme mystérieuse

Emile: Vous êtes belle, et vous ne semblez pas le savoir

Jeanne: Pardon ? 

Emile: Je disais que vous êtes vraiment une très belle femme !
Jeanne: Pourquoi dîtes-vous ça ?

Emile: Parce que je le pense. 

Jeanne: Non ? 

Emile: Mais si c'est vrai ! Je ne le dis pas pour vous flatter. Je ne suis aucunement et en aucun cas un de ces séducteurs qui complimentent les jeunes femmes dans les trains

Jeanne: C'est pourtant ce que vous faites
Emile: je ne recherche pas une histoire d’amour, quand on voit la vôtre, ça ne donne d’ailleurs pas envie...
Jeanne: je suis d'accord ...

Emile: ...

Jeanne: Pourquoi vous me fixez  ?

Emile: J'aime bien regarder les belles choses, pas vous ? 
Jeanne: non 

 (Un temps ) 

Emile: Pourquoi vous dévalorisez-vous ? 
Jeanne: Pour rien…
Emile: Vous êtes une très belle femme et sincèrement vous êtes le personnage qui m’a le plus intrigué lors de ce voyage; pour vous dire j'ai même imaginé votre vie passée… 
Jeanne: (rire) Et qu'avez-vous écrit sur moi ? Un poème en alexandrins j’espère !
Emile:  (silence) Cela fait du bien de vous voir sourire, Jeanne… 

Jeanne: (rire de plus en plus franc)  

Emile: J'espère vous avoir remonté le moral… 

Jeanne: Vous aurez au moins tenté de le faire !
Emile: Je ferai encore mieux la prochaine fois alors !
Jeanne: Merci.
Scène 8. Monologue de Jane: 

Dans l’obscurité, dans le silence, 

Dans l’obscurité du silence j’ai trouvé,

J’ai trouvé mon enfant....

Cet enfant qui dans la lumière se cachait de mes pensées

Je l’ai enfin retrouvé après toutes ses années,

La lune m’a donnée ce que le soleil gardait en secret. 

Et mon esprit est enfin libre....

Libre de me donner tout ce que j’avais enfoui en moi. 

La lumière laissait dans l’ombre la seule raison de mon désespoir,

Ce désespoir, qui jusqu’à maintenant, était un labyrinthe d’incompréhension.

Et l’obscurité m’a enfin donnée ce que je voulais....mon enfant. 

Cet enfant n’est que dans mon esprit mais dans la nuit, 

Je l’ai vu dans les yeux de mon mari.....

William, j’ai enfin compris qui tu étais.....

Tu es l’homme qui garde l’âme de mon enfant.
Scène 9  L’adolescente et l’écrivain
Peu de temps après cette coupure de courant, 
L’ado : Oh, je m’excuse. Je vous ai fait mal, monsieur…

L’écrivain : Appelez-moi Emile.

Ana : Enchantée Emile, moi je m’appelle Ana.

Emile : Ravi de vous rencontrer.

Ana : Vous savez ce qui a provoqué cette coupure de courant ?

Emile : Non, je n’en aucune idée. J’espère que tout se rétablira vite.

Ana : Oui, moi aussi car j’ai sacrément peur du noir. Il faudra d‘ailleurs que vous alliez vérifier s’il n’y a pas un corps sans vie, allongé près des toilettes… Au fait, pourquoi  voulez-vous aller en Italie ?

Emile : Il parait qu’on y trouve plus d’inspiration qu’à Paris et puis je souhaite depuis toujours visiter Venise.

Ana : Vous êtes peintre ?

Emile : Non, je suis écrivain.

Ana : J’aimerais bien lire un de vos textes. Vous écrivez quoi comme genre de livres ?

Emile : Euh, un peu de tout, des poèmes, des romans, du théâtre. Essayant de changer de sujet : Quel âge avez-vous ?

Ana : J’ai 16 ans et vous ?

Emile : J’ai 26 ans. Et à Venise, vous allez retrouver quelqu’un ?

Ana : Hem…  j’y vais pour des raisons personnelles.

Emile : Oh, je vois, vous ne voulez rien me dire ?

Ana : Eh bien je ne suis pas le genre de fille qui dévoile sa vie privée aux personnes qu’elle ne connait pas.

Emile : On a qu’à apprendre à se connaître en commençant par se tutoyer.

Ana : Je ne suis pas sûre que…

Emile, l’interrompant : Tu veux quelque chose à manger ?

Ana, hésitant : Euh, oui je veux bien.

Emile, lui tendant un croissant : Tiens.

Ana : Merci. Elle l’engloutit en un rien de temps.
Emile, surpris : Oh, tu l’as déjà fini ?

Ana : Je n’ai pas mangé depuis hier soir.

Emile : Et pourquoi pars-tu à Venise ?

Ana : J’ai une amie là-bas et je pense que sa mère saura s’occuper de moi.

Emile : Et tes parents ?

Ana, lui mentant : Ils voyagent beaucoup. Je fais comme eux. Voulant changer de sujet : Voyages-tu seul ?

Emile : Je veux me consacrer exclusivement à l’écriture de mon nouveau texte. Je pense que tous les personnages de mon futur roman sont dans ce train. Peut-être même écrivons-nous en ce moment le dialogue de mon prochain succès théâtral. Et puis j’en ai assez de toujours voir les mêmes têtes. J’ai envie de changer d’air. Après un petit moment de silence : Bon, je dois aller voir ce qui se passe au niveau de l’électricité. Et je vérifierai au passage cette histoire de cadavre, ça arrive parfois, dans les toilettes…²
Ana : Je peux venir ?

Emile : Désolé mais c’est trop dangereux.

Emile s’en va.
Emile : Ah ! Sacrée gamine.

Une nouvelle coupure de courant a lieu, de quelques secondes cette fois. On entend un grand hurlement et la lumière se rallume aussitôt.
Scène 10   Le contrôleur  

Accroupi au sol et envahi d'angoisse, le contrôleur n'ose plus ouvrir les yeux. La lumière revient et les mains tremblantes, il se relève. 

Regardant autour de lui, le contrôleur a l'air de ne plus savoir où il est, il commence à murmurer des choses incompréhensibles et se met à courir de wagon en wagon. 

Tout à coup, il s'arrête devant une des fenêtres du train et regarde le paysage, l’air absent. 

De ses yeux rouges et gonflés, coulent des larmes interminables. Il suffoque et commence à se parler à lui-même.

«Ce train...Toute ma vie est dans ce train, j'ai pourtant voulu m'en échapper, mais je n'ai jamais réussi à en sortir. Il hante toutes mes nuits sans que je puisse l'arrêter. Ses murmures dans l'obscurité me font de plus en plus peur et je suis seul à l'écouter. Chaque voyage me semble interminable, je rencontre tellement de gens et je sais que cette amitié ne durera qu'un trajet... J'ai vendu mon âme à ce train et j'en paie le prix chaque seconde.

Dans ce voyage infini, ce train aura mon esprit... et je vais lui donner ma vie.»
Le contrôleur se retourne et voit que l'écrivain l'écoutait depuis le début. 

-MONSIEUR l'écrivain.... j'espère que vous prenez des notes, ce serait dommage de ne pas raconter une histoire pareille, vous ne croyez pas? Mais attention, il faut tout écrire dans le train...

Il prend le micro  et fait une annonce :
Chers passagers, nous sommes navrés de vous annoncer que le train ne pourra peut-être pas arriver à destination...

Théâtre: Fin 

On revient à la scène d'ouverture comme si toute l'histoire racontée n'était qu'une fiction rêvée par l'écrivain. 

Le quai de la gare de l'Est, tôt le matin dans un froid glacial.

L'écrivain ( M.Loyal) est le premier à arriver sur le quai de la gare. Il regarde avec insistance les gens passant furtivement devant lui. 

Peu de temps après, c'est à la nonne de faire son apparition sur scène. Elle tient une laisse sans aucun animal au bout et ne remarque même pas la présence de l'écrivain derrière elle. 

Un couple se poste à côté de l'écrivain, l'homme ne cesse de regarder sa montre et sa femme lui lance un regard en soupirant. L'homme dit.

· J'espère au moins vivre assez longtemps pour voir un train arriver à l'heure! N'est ce pas  Jeanne!

La femme ne répond rien et ferme les yeux dans un élan d'exaspération.

 Deux jeunes filles arrivent en courant sur le quai. Elles rigolent entre elles et n'arrêtent pas de dire:

· En route pour...

· Venise!!!

La none sourit en les voyant dire cela et d'un coup une femme arrive pleins d’entrain. Elle va saluer toutes les personnes debout sur le quai et commence à discuter avec les deux filles:

· Bonjour! Moi c'est Rigolette! Je suis tellement heureuse de faire ce voyage!

· Salut, moi c'est Rosaline et elle c'est...

· Eglantine!

L'écrivain regarde la scène en levant les yeux au ciel tout en souriant. 

Une adolescente qui n'a pas plus de 16 ans arrive à son tour. Les yeux rouges et les vêtements déchirés, elle s'arrête sur le bord du quai et s'apprête à tomber sur les rails plusieurs fois avant de se rattraper de justesse. 

Un homme avec une guitare sur le dos pour seul bagage s'arrête près de l'écrivain. Les deux personnages se lancent des regards insistant avant de s'ignorer de nouveau. Néanmoins, l'écrivain remarque que ce musicien a les yeux gonflés, et que l'annulaire de sa main gauche porte encore la marque d'une bague enlevée il y a peu de temps. 

Le train arrive enfin et un contrôleur descend, il porte un chapeau et a une moustache, il dit: 

           - Bonjour mesdames et messieurs, bienvenue dans l'Orient express, le meilleur des trains possibles, je souhaite à tous un agréable voyage en direction de Venise. 

 Il demande à tous les passagers de monter dans le train et seul le musicien n'embarque pas. Le train commence à partir et d'un coup, le seul personnage à ne pas être monté commence à courir à vive allure et saute à l'arrière du train.

Une impression de déjà vu? Mesdames et messieurs, je vous avais pourtant prévenu que le voyage ne pourrait jamais se terminer. 
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